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2 Chemin faisant DOSSIER

Il a fallu que le Christ subisse sa Pas-
sion, traverse la mort, pour ressusci-
ter triomphant au matin de Pâques. 
Comment ne pas faire un parallèle 

avec ce que nous constatons aujourd’hui 
de notre Terre et des Êtres qui l’habitent. 
Une nature qui subit des bouleversements 
chaotiques, une planète qui se vide de 
ses trésors, des hommes déchaînés par la 
haine envers ceux qui sont différents, des 
pauvres qui sont de plus en plus démunis 
et la liste est encore longue de ce qui nous 
éloigne du bonheur parfait promis à nos 
pères et auquel nous voulons croire.
Corinne Pelluchon, philosophe, ensei-
gnante et auteure de plusieurs essais, dans 
son dernier ouvrage L’espérance, ou la 
traversée de l’impossible, vise à donner un 
sens séculier à la notion d’espérance. Elle 
confie cependant que “le chemin permet-
tant de la retrouver implique de renouer 
avec la sagesse biblique, avec les textes 
qui montrent que l’espérance est insépa-
rable de la confrontation au mal…”
Faut-il considérer, alors, que les drames que 
nous vivons, les guerres, les catastrophes, 
les souffrances que nous nous imposons, 
consciemment ou inconsciemment, ou que 
nous infligeons à la Terre et aux êtres, sont 
des maux nécessaires à notre espérance de 
voir et d’aider à l’achèvement de la Créa-
tion, dans sa pureté originelle ?

Sûrement pas, pourtant le constat est ac-
cablant : l’homme s’est laissé dégrader, 
comme le dénonce le pape François dans 
son encyclique Laudato Si’, en parlant 
“d’anthropocentrisme déviant”. Ainsi, 
“quand l’homme se place lui-même au 
centre, il finit par donner priorité absolue 
à ses avantages de circonstances et tout 
le reste devient relatif”. Le pape liste les 
conséquences de cette absence d’humilité 

et de cette volonté de conquérir le pouvoir : 
la disparition du respect du Créateur et de 
la Création, la dictature de la technologie, 
l’accaparement des richesses par les plus 
forts, l’asservissement des plus faibles, 
le pillage et la dégradation de la planète, 
l’envie du toujours plus…
Heureusement, le pape François nous in-
vite à l’espérance. Non pas à l’espoir qui 
est une notion aléatoire et à court terme, ni 
à l’optimisme, qui est un vague ressenti, 
mais à l’espérance. Ce don qui nous per-
met de croire avec force à ce qui ne nous 
a pas encore été révélé, mais qui advien-
dra. Le Saint-Père croit qu’à l’image de 
l’Homme nouveau sorti du tombeau pour 
racheter l’humanité, les hommes sont 
capables de trouver les solutions pour se 
remettre en marche vers le destin qui leur 
est promis. “Puisque les hommes ont été 
capables de détruire, ils sont capables de 
reconstruire”. Se référant aux textes de 
la Genèse et méditant sur Noé, François 
indique la possibilité d’un nouveau com-
mencement : “Il suffit d’un être humain 
bon pour que renaisse l’espérance”.

Prise de conscience
En voyant les dégradations subies par ce 
que Dieu a créé, la souffrance nous ac-
cable. Elle nous oblige à changer notre re-
gard, à changer notre style de vie, à chan-
ger nos priorités. Mais, n’est-il pas déjà là, 

le tout début de la conversion ? Avec une 
prise de conscience qui se généralise, les 
accords internationaux, les lois et normes 
votées. Le pape souligne : “Tous ces petits 
gestes quotidiens, même s’ils semblent 
insignifiants, ils changent le monde. Ces 
humbles et discrètes actions cultivent en 
nous de solides vertus permettant le don 
de soi dans l’engagement écologique, et 
répandent dans la société un bien qui pro-
duit des fruits au-delà de ce que nous pou-
vons imaginer, même de façon invisible”. 
Bien sûr le temps nous paraît long, mais 
l’espérance n’est-elle pas un temps long ?
L’appel à une “sobriété heureuse” n’est-
il pas aussi un signe encourageant ? Peut-
être vaudrait-il mieux parler de “sobriété 
choisie”, car le choix fait appel au rai-
sonnement, à des priorités, à des renonce-
ments et la conversion commence par le 
renoncement.
Le pape François rappelle que les récits 
de la Genèse suggèrent que “l’existence 
humaine repose sur trois relations fonda-
mentales intimement liées : la relation avec 
Dieu, avec le prochain et avec la Terre”. 
Ces relations ont été rompues ; pour les res-
taurer et restaurer l’intégrité de la “Maison 
commune”, l’homme doit s’appuyer sur la 
sagesse qui a présidé à la Création.

Guy Parnaudeau

L’espérance implique  
l’expérience de la nuit
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L’homme s’est laissé dégrader, 
comme le dénonce le pape 
François dans son encyclique 
Laudato Si’, en parlant 
“d’anthropocentrisme déviant”
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L’équipe pastorale parois-
siale, dans la dynamique du 
synode diocésain et de l’en-
cyclique du pape François 

Laudato Si’, a souhaité créer un groupe de 
“veille écologique” pour porter les ques-
tions environnementales, dans un souci 
de préserver notre Maison commune. Le 
groupe “veille écologique”, constitué 
d’une dizaine de personnes, a vu le jour en 
2020 avec la mission de porter la question 
écologique dans toutes ses dimensions et 
de sensibiliser nos paroisses à ce sujet.
Dans un premier temps, nous avons souhai-
té faire un diagnostic énergétique de tous 
les bâtiments : les églises, les presbytères 
et les salles que les communautés locales 
utilisent. En nous inspirant du “label Église 
verte”, un questionnaire a été créé, pour en 

savoir plus sur les énergies consommées, 
le détail des installations ou équipements, 
l’isolation, mais aussi les pratiques de tri, 
de recyclage des déchets et la consomma-
tion de papier.
Aujourd’hui, le diagnostic nous montre 
une photographie des bâtiments que nous 

utilisons avec des données précises. Ces 
données vont être le point de départ des di-
verses réflexions. Chaque fraternité de notre 
paroisse sera invitée à réfléchir et à propo-
ser des actions pour réduire l’empreinte que 
chaque bâtiment a sur l’environnement, 
mais aussi sur la mise en place quotidienne 
de gestes permettant de soutenir l’écolo-
gie de manière générale. En parallèle, une 
réflexion pourra être menée avec les muni-
cipalités, afin de trouver ensemble les solu-
tions d’amélioration des bâtiments.
Nous sommes tous invités à nous engager 
dans cette démarche pour préserver notre 
belle planète bleue ! “Nous n’héritons pas 
de la terre de nos parents, nous l’emprun-
tons à nos enfants” (proverbe africain re-
pris par Antoine de Saint-Exupéry).

Bruno Grellier

La Fresque du Climat est un ate-
lier / jeu collaboratif mis au 
point en 2018 par Cédric Rin-
genbach pour sensibiliser aux 

enjeux du changement climatique. En se 
basant sur les rapports du GIEC (groupe 
d’experts intergouvernemental sur l’évo-
lution du climat), l’atelier permet à une pe-
tite dizaine de personnes de faire le point 
sur les connaissances scientifiques portant 
sur le changement climatique, ses causes 
et ses conséquences.

L’atelier s’articule en deux parties princi-
pales. Un premier temps consiste pour le 
groupe à construire la fresque de manière 
collaborative en reliant les 42 cartes du 
jeu selon des liens logiques cause-consé-
quence. Il est suivi par un second temps 
où les participants sont invités à partager 
sur leur ressenti et les notions évoquées, 
mais également à réfléchir sur des solu-
tions individuelles ou collectives à mettre 
en place pour lutter contre le changement 
climatique.

Cet atelier est ouvert à tout type de public, 
et n’est donc pas spécifiquement chré-
tien. Il peut être mis en œuvre en entre-
prise, en milieu scolaire, étudiant ou tout 

autre association ou regroupement. Ainsi, 
en fonction du contexte, l’atelier prendra 
une coloration différente et les partages de 
la deuxième partie prendront une dimen-
sion propre aux intentions spécifiques du 

groupe. En paroisse ou dans une commu-
nauté chrétienne, on pourra ainsi s’inspirer 
de l’appel du pape François dans son en-
cyclique Laudato Si’, “d’oser transformer 
en souffrance personnelle ce qui se passe 
dans le monde, et ainsi de reconnaître la 
contribution que chacun peut apporter” 
(LS 19).

Cet atelier peut être l’occasion, pour les 
personnes qui y participent, d’aller plus 
loin sur les questions d’écologie et de pro-
tection de la Création dans leur commu-
nauté chrétienne. Il peut être à l’origine 
de la création d’un groupe pérenne sur ces 
questions au sein de la paroisse ou encore 
d’un engagement de la paroisse au sein 
du mouvement Église verte (https ://www.
egliseverte.org/). Le label Église verte 
propose d’ailleurs un guide d’animation 
spirituelle de la fresque du climat pour 
vivre cet atelier dans une dimension pro-
prement chrétienne, avec des méditations 
et des prières inspirées notamment de 
Laudato Si’.

Étienne Franchineau

Pour plus d’informations sur l’atelier :

https ://fresqueduclimat.org/

La paroisse se dote d’une “veille écologique”

On a testé l’atelier “la Fresque du Climat”
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Cet atelier peut être l’occasion, 
pour les personnes
qui y participent,
d’aller plus loin
sur les questions d’écologie.

https://www.egliseverte.org/)
https://www.egliseverte.org/)
https://fresqueduclimat.org/
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Le pape François, dans son ency-
clique Laudato Si’, nous dit que 
“tout est lié” et que chacun, à 
son niveau, peut agir, même 

avec des petits actes.
Commençons par le tri. Sur notre paroisse, 
tous les emballages doivent être déposés 
dans le bac de tri. Que ce soit :
• les emballages en métal, comme les 
canettes, bidon de sirop, conserve… 
• les emballages en plastique comme les 
bouteilles, flacons mais aussi les pots, les 
barquettes, les films, sachets…
• les emballages en papier et carton.
• les livres, papiers, cahiers, journaux 
peuvent être, en fonction des communes, 
soit à déposer dans le bac de tri soit dans 
des conteneurs spécifiques.
Nous avons chacun à réfléchir sur les pe-
tits gestes qui permettent de réduire nos 

déchets, car cela permet de limiter notre 
impact sur la Création.

Avant de jeter, 
est-ce que j’ai pensé à donner ?
Le don permet à la fois un acte de charité 
et un acte positif pour l’environnement. 
Un objet qui ne me sert plus peut être utile 
à quelqu’un d’autre. Cela évite ainsi de 
puiser des nouvelles ressources naturelles.
Est-ce que j’ai pensé également à regarder 
si mon objet est réparable ? Car n’oublions 
pas : le meilleur déchet est celui qu’on ne 
produit pas !
Notre consommation est également im-
portante, car elle conditionne en grande 
partie notre production de déchets. Avant 
d’acheter, ai-je vérifié s’il existe une solu-
tion de seconde main ou s’il est possible 
de trouver le même produit sans embal-
lage (en vrac par exemple) ? Tout simple-
ment, ai-je vraiment besoin de ce que j’ai 
envie d’acheter ?
Pour diminuer le volume de sa poubelle 
d’ordures ménagères, on peut penser au 
compostage. Grâce à lui, il est facile de 

détourner les biodéchets de la poubelle 
grise. Les collectivités mettent, la plupart 
du temps gratuitement, des composteurs à 
disposition des usagers pour faciliter cette 
opération. En 2024, la loi relative au gas-
pillage et à l’économie circulaire deman-
dera à chaque citoyen de ne plus déposer 
ses déchets organiques dans le bac d’or-
dures ménagères mais de les séparer pour 
qu’ils soient valorisés.

Les limites du recyclage
Le recyclage des déchets permet d’éco-
nomiser des matières premières vierges. 
Si certaines matières se recyclent bien (le 
verre, les métaux, le papier), d’autres ont 
leurs limites. Comme les “plastiques” ; 
dans cette grande famille certains sont re-
cyclables (bouteilles plastiques), d’autres 
sont seulement “valorisables” (la plupart 
des barquettes), c’est-à-dire qu’ils ne se-
ront pas recyclés mais serviront de com-
bustible de substitution dans des chauffe-
ries ou des cimenteries.

Marc Dumollard

Mieux gérer ses déchets

Le don permet à la fois
un acte de charité
et un acte positif
pour l’environnement.
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L e printemps 1944 est marqué en 
Gâtine par un évènement reli-
gieux qui a mobilisé des foules 
de fidèles : le passage de la 

Vierge de Boulogne. Depuis le VIIe siècle, 
on vénère à Boulogne-sur-Mer une sta-
tue en bois de la Vierge Marie qui, selon 
la tradition, aurait été trouvée dans une 
barque échouée sur le rivage. En 1938, un 
congrès marial s’était tenu à Boulogne. 
À cette occasion, quatre moulages de la 
statue avaient été effectués. Une de ces 
statues fut transportée au Puy-en-Velay où 
eût lieu, en août 1942, un rassemblement 
de 8 000 scouts routiers. De là, la statue 
gagna Lourdes. En mars 1943, l’Église 
décide que Notre-Dame de Boulogne 
va reprendre la route de Boulogne sous 
forme d’un pèlerinage itinérant, à pied, 
de paroisse en paroisse. Pour que le maxi-
mum de fidèles puissent profiter du pèleri-
nage, les quatre copies de Notre-Dame de 
Boulogne prirent la route du Nord entre le 
28 mars 1943 et début août. C’est ce qui 
fut appelé “Le Grand Retour”.
Partout, le passage de Notre-Dame sou-
lève l’enthousiasme populaire, preuve 
du besoin de réconfort religieux dans les 
temps troublés que traversait la France.
Arrivée à Poitiers le 12 novembre 1943, 
la statue va demeurer à l’abri durant 
l’hiver dans la cathédrale. Elle reprend 
son périple le 5 mars 1944 et entre dans 
les Deux-Sèvres le 14 mars par Sauzay-
Vaussais. Le 29 mars elle arrive en Gâ-
tine, à Reffannes. La presse a préparé son 
arrivée à Parthenay, qui a lieu le 30 mars 
après un passage à Beaulieu-sous-Parthe-
nay. Le lendemain Le Petit Courrier fait 
une description de l’arrivée de la Vierge :
“La capitale de la Gâtine a fait hier soir, 
à Notre-Dame de Boulogne, un accueil 
enthousiaste, qui a dépassé toutes les 
prévisions, puisqu’une foule émue et 
fervente que l’on peut évaluer à plus de 
3 000 personnes, était venue accueillir la 
vénérable statue aux limites de la ville. 
Dès 17 h, le faubourg du Marchioux, si 
calme d’ordinaire, connaît une anima-
tion inaccoutumée. Les fidèles endiman-
chés arrivent bientôt de toutes parts et, à 
17 h 30, près de 2 000 personnes sont déjà 
rassemblées un peu avant La Maladre-
rie. C’est à 18 h seulement que la foule 
perçoit, dans le lointain, le chant des 

cantiques. La Vierge arrive. On aperçoit 
bientôt les bannières qui flottent au vent 
du soir. . Toute blanche et étincelante au 
soleil printanier, la Vierge assise dans 
une barque et tenant son Enfant dans 
ses bras, s’avance lentement à travers la 
foule qui se presse pour la voir de plus 
près.” Le cortège se dirige vers l’église 
Saint-Laurent par des rues décorées de 
guirlandes multicolores, de verdure et 
d’arcs de triomphe. La procession s’ouvre 
par les garçons, le patronage Saint-Joseph 
puis les fillettes, la tête voilée et portant 
des bannières roses et bleues. Suivent les 
enfants de Marie et des religieuses qui 
précèdent le chariot portant la Vierge, tiré 
par des anciens brancardiers de Lourdes. 
Puis viennent les hommes et les femmes 
et jeunes filles qui ferment le cortège. La 
procession avance, chantant les cantiques 
Ave Maria, Reine de France, Chez nous 
soyez Reine, Vierge notre espérance dont 
le refrain était tout à fait de circonstance : 
“Vierge notre espérance, étends sur nous 
ton bras, sauve, sauve la France, ne 
l’abandonne pas.”
Placée dans le chœur de l’église Saint-
Laurent, la statue de la Vierge va faire 
l’objet d’une veillée de prière suivie, 
toute la nuit, par une garde d’honneur 
composée d’une quarantaine de jeunes.
Le 31 mars, une messe solennelle, qui 
avait attiré des centaines de fidèles des 
communes voisines, fut célébrée à Saint-
Laurent. Puis à 14 h 30, la statue prit le 
chemin de l’église Sainte-Croix car, à 
cette époque, il y avait à Parthenay deux 
paroisses. Les photos prises près de cette 
église montrent les soldats allemands ca-
sernés dans l’école des filles qui, curieux, 
regardent passer la procession. De nou-
veau la présence de la statue donna lieu 

à une veillée de prière et la Vierge, après 
avoir passé la nuit dans la chapelle de 
l’hôpital, fut ramenée à l’église Sainte-
Croix pour une messe de communion à 
8 h. Ensuite elle reprit sa route vers Le 
Tallud avec un arrêt sur le terre-plein 
devant l’église de Parthenay-le-Vieux. Le 
soir du 1er avril, la statue arrivait à Azay-
sur-Thouet.
Elle passe le dimanche 3 avril à Secon-
digny, le 4 à L’Absie, le 5 à Moncoutant. 
Le 5 au soir elle arrive à Pitié, où elle va 
demeurer une semaine. Le passage de la 
Vierge de Boulogne a profondément mar-
qué, au point que près de 80 ans plus tard, 
certaines personnes n’ont pas oublié : “La 
statue de la Vierge était dans un bateau 
et portée d’un village à l’autre. L’accueil 
était l’occasion de la rencontre des chré-
tiens de deux paroisses. Beaucoup de 
monde se rassemblait à l’église, priant 
pour la paix et pour tous les soldats en 
danger. De nombreuses intentions étaient 
écrites sur des papiers et déposées dans le 
bateau. Ce qui m’a frappé le plus, c’est la 
longue procession des nombreux priants 
qui conduisait la Vierge au village voisin. 
Pendant 3 km à pied, les Je vous salue 
Marie fervents, les cantiques s’élevaient 
vers le ciel. C’était la célébration dans la 
paroisse voisine qui prenait le relais de 
la prière. Ce pèlerinage manifestait une 
grande confiance en Marie. C’était aussi 
l’occasion de rencontres amicales entre 
chrétiens de villages voisins.” Après un 
périple de deux semaines dans le Bocage 
bressuirais, la statue est de retour en 
Gâtine le 25 avril à Amailloux, le 26 à 
Maisontiers, le 27 à St-Loup-sur-Thouet, 
le 28 à Airvault avant de gagner Thouars 
puis Loudun.

Yves Drillaud

La Vierge de Boulogne en Gâtine
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Une célébration d’ordination 
comporte de nombreux rites 
pour signifier la capacité et 
l’engagement des futurs im-

pétrants à exercer pleinement leur minis-
tère jusqu’au terme de leur vie.
La démarche vers la diaconie exige plu-
sieurs années de formation, de recherches, 
de discernement avec l’appui d’une petite 
équipe et, bien sûr, le soutien de l’épouse 
et des enfants.
Après avoir entendu les témoignages de 
Laurent Perraut, responsable de la com-
mission formation au diaconat du diocèse, 
d’Aurélie et Bruno, puis de Roselyne 
et Amaël, respectivement délégués des 
équipes d’accompagnement de Laurent 
et Bruno, Mgr Wintzer a estimé que les 
qualités requises étaient réunies et a jugé 
Laurent et Bruno dignes d’être ordonnés 
diacres.
S’adressant successivement à Sophie, 
épouse de Laurent, et à Marie, épouse 
de Bruno, l’évêque leur demande : “Ac-
ceptez-vous tout ce que le diaconat, que 
votre mari va recevoir, apportera de 
changements dans votre vie de couple 
et dans votre vie de famille ?” - “Oui, je 
l’accepte”.

Prière d’ouverture
L’évêque proclame la prière d’ouverture 
qui annonce la liturgie de la Parole. Dans 
son homélie, Mgr Pascal Wintzer a insis-
té sur les missions qui seront confiées à 
Bruno et à Laurent. Elles se complètent 
et se rejoignent autour de l’anglicisme 
“care”, autrement dit le “soin”. Soin à la 

Création, soin envers les hommes, avec 
comme première attention, ce qui est fra-
gile, humble, inaperçu.
Après l’invocation à l’Esprit saint, un 
dialogue s’instaure entre l’évêque et les 
deux candidats, pour bien marquer devant 
l’assemblée leur ferme intention d’être 
consacrés à la diaconie de l’Église. Tour 
à tour, Laurent et Bruno mettent leurs 
mains jointes dans celles de l’évêque :
- “Laurent, Bruno, promettez-vous de 
vivre en communion avec moi et mes 
successeurs dans le respect et l’obéis-
sance ?”
- “Je le promets.”
- “Que Dieu achève en vous ce qu’il a 
déjà commencé.”
Avec l’aide de leurs frères diacres, Lau-

rent et Bruno revêtent l’aube blanche, 
rappel du baptême, puis s’allongent sur 
le sol, face contre terre. Pendant la lita-
nie des saints et pour montrer la commu-
nion avec ceux qui intercèdent pour nous, 
par ce geste de la prostration, les futurs 
diacres manifestent une attitude d’humili-
té, condition nécessaire pour qui annonce 
le Christ.

L’ordination
Puis arrive le temps solennel de l’ordina-
tion. L’imposition des mains et la prière 
d’ordination qui l’accompagne sont les 
moments les plus importants. Depuis 
les apôtres, l’imposition des mains est 
le geste par lequel l’Église transmet un 
ministère.
La remise de l’étole portée en diagonale 
signifie la charge diaconale de serviteur, 
à l’image du Christ. L’évêque remet en-
suite l’évangéliaire à Laurent et Bruno : 
“Recevez l’Évangile du Christ, que vous 
avez mission d’annoncer. Soyez attentifs 
à croire à la Parole que vous lirez, à en-
seigner ce que vous avez cru, à vivre ce 
que vous aurez enseigné.”
La liturgie de l’ordination se termine par 
le baiser de paix que l’évêque dépose sur 
les nouveaux diacres.
Après la liturgie eucharistique et le rite de 
communion, Mgr Wintzer lira les lettres 
d’envoi en mission des deux diacres. Pour 
Laurent, il est demandé en particulier 
une présence et des engagements auprès 
des personnes fragilisées. Pour Bruno, 
l’évêque l’invite, entre autres, à s’engager 
pour que le souci de l’écologie intégrale 
imprègne l’esprit et la vie de nos commu-
nautés et que la fraternité soit au cœur des 
relations au “vivant”.

Les remerciements
La célébration s’est prolongée avec les 
remerciements de Bruno et Laurent et le 
partage du verre de l’amitié : du jus de 
pomme de Gâtine, bien entendu !

Le lendemain, l’église Saint-Laurent de 
Parthenay accueillait les paroissiens de 
Gâtine pour célébrer la messe avec les 
deux nouveaux diacres.

Michel Bonnessée  
et Guy Parnaudeau

Deux nouveaux diacres
Jour de fête pour la paroisse Saint-Jacques en Gâtine et pour l’Église 
tout entière ce samedi 3 décembre 2022. Ce jour-là, en la cathédrale 
Saint-Pierre et Saint-Paul de Poitiers, l’archevêque, Mgr Pascal Wintzer, 
procédait à l’ordination de deux Gâtineaux : Laurent Dupont et Bruno 
Grellier. De nombreux paroissiens sont venus les accompagner, ainsi 
que de nombreux amis, diacres et prêtres du diocèse.

Bruno Grellier et Laurent Dupont  
ont été ordonnés diacres par 
l’archevêque, Mgr Pascal Wintzer.

Dans son homélie,  
Mgr Pascal Wintzer a insisté sur 
les missions qui seront confiées  
à Bruno et à Laurent.
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Chemin faisant a rencontré 
les nouveaux diacres et leur a 
demandé de se présenter et de 
parler de leur ministère, suite à 
leur ordination en la cathédrale 
de Poitiers le 3 décembre 2022 
par Mgr Wintzer.

Bruno et Laurent, beaucoup 
vous connaissent en Gâtine. 
Pouvez-vous vous présenter plus 
précisément ?

Laurent : Véritable Gâtinais, j’ai épousé 
Sophie il y a 25 ans. De notre union est 
née Élise, notre fille, 20 ans cette année. 
Mon cadre de vie est fait par “Dame na-
ture” ; je me suis orienté vers le métier 
d’agriculteur que j’exerce avec Sophie. 
Une exploitation d’élevage, des vaches 
allaitantes et des ovins. Peu engagé en 
Église, je suis engagé dans la périphérie 
de l’Église : administrateur d’une caisse 
locale de banque, de l’association “Vivre 
la ruralité à la Bazonnière”. Je suis éga-
lement, avec mon épouse, hospitalier au 
sein de l’Hospitalité Notre-Dame du Ro-
saire (Lourdes) depuis 12 ans.
Bruno : J’ai 45 ans, je suis marié à Marie 
depuis 21 ans. Nous avons cinq enfants : 
Paul, Simon, Elie, Capucine et Armand. 
Nous habitons à Adilly. Je travaille dans 
une commune, je me rends disponible 
pour différentes associations et pour ma 
commune. Je prends part à la vie de notre 
paroisse, en soutenant l’équipe liturgique 
des jeunes, en participant à une “maison 
d’Évangile”, au groupe veille écologique 
et à l’équipe locale synode.

Pouvez-vous nous dire en quelques 
mots ce qu’est le ministère de 
diacre et ce que cela va changer 
pour vous et votre famille ?

Bruno : Le diacre est sur le seuil de 
l’Église, il fait le lien. Le diacre est ser-
viteur de la Parole, de la Liturgie et de la 

Charité. Il est ordonné pour le service et 
l’accompagnement du peuple de Dieu. 
Aujourd’hui, je découvre mon ministère. Il 
va falloir continuer à discerner pour garder 
un bon équilibre familial. Pour le moment, 
je ne peux pas vraiment dire ce que le fait 
d’être diacre va changer dans ma vie, si ce 
n’est une grande joie de servir le Christ. 
Aujourd’hui, j’ai à cœur d’être le témoin 
de la joie et de l’espérance du Christ, d’en 
témoigner et de les partager avec ceux qui 
seront sur mon chemin.
Laurent : Le diacre, par son ministère, est 
celui qui sert (serveur ou serviteur), pour 
l’accueil et le service (tant liturgique que 
caritatif) auprès des communautés et des 
plus pauvres. C’est un changement dans 
la continuité, être attentif envers ceux qui 
ont besoin, en y incluant sa famille.

Votre première mission, c’est 
votre famille et votre milieu 
professionnel, mais l’évêque a 
confié à chacun une mission plus 
particulière. Pouvez-vous nous la 
décrire ?

Laurent : Ma mission est en lien avec 
mon engagement d’hospitalier à Lourdes. 
Vers les personnes qui connaissent la fra-
gilité (physique ou psychique) ou l’isole-
ment dans ces diverses formes.

Bruno : L’évêque m’invite à m’engager 
pour que le souci de l’écologie intégrale 
imprègne l’esprit et la vie des commu-
nautés locales de notre paroisse. Que les 
relations entre les personnes grandissent 
en qualités, et que la fraternité soit tou-
jours au centre des relations. Il m’est aussi 
demandé de veiller à la relation au vivant 
dans toutes ses composantes, les êtres hu-
mains, la gent animale, les végétaux.
“Nous n’héritons pas de la terre de nos 
parents, nous l’empruntons à nos en-
fants.” (Antoine de Saint-Exupéry).

Merci Laurent et Bruno, merci d’avoir 
répondu à l’appel pour exercer ce beau 
ministère de diacre. Vous pouvez comp-
ter sur nous tous pour vous soutenir et 
annoncer avec vous l’Évangile.

“Le diacre est sur le seuil de l’Église, 
il fait le lien”

Laurent Dupont. Bruno Grellier.

“Le diacre, par son ministère,
est celui qui sert
(serveur ou serviteur),
pour l’accueil et le service
(tant liturgique que caritatif) 
auprès des communautés
et des plus pauvres.”



8 Chemin faisant SPIRITUALITÉ

Marie était restée dehors, près du tombeau, et elle 
pleurait. Tout en pleurant elle se penche vers le tombeau 
et elle voit deux anges vêtus de blanc, assis à l’endroit 
même où le corps de Jésus avait été déposé, l’un à la 
tête et l’autre aux pieds. “Femme, lui dirent-ils, pour-
quoi pleures-tu ? “Elle leur répondit : “On a enlevé mon 
Seigneur, et je ne sais où on l’a mis. “Tout en parlant, elle 
se retourne et elle voit Jésus qui se tenait là, mais elle ne 
savait pas que c’était lui. Jésus lui dit : “Femme, pourquoi 
pleures-tu ? Qui cherches-tu ? “Mais elle, croyant qu’elle 

avait affaire au gardien du jardin, lui dit : “Seigneur, si 
c’est toi qui l’as enlevé, dis-moi où tu l’as mis et j’irai le 
prendre.” Jésus lui dit : “Marie. “Elle se retourna et lui dit 
en hébreu : “Rabbouni “, ce qui signifie maître. Jésus lui 
dit : “Ne me retiens pas, car je ne suis pas encore monté 
vers mon Père. Pour toi, va trouver mes frères et dis-leur 
que je monte vers mon Père qui est votre Père, vers mon 
Dieu qui est votre Dieu. “Marie de Magdala vint donc 
annoncer aux disciples : “J’ai vu le Seigneur, et voilà ce 
qu’il m’a dit. “ (Évangile selon Jean 20, 11-18)

Lettre ouverte à Marie de Magdala

Pourquoi pleures-tu ?
Marie, depuis longtemps, tu fais partie de 
l’entourage immédiat de Jésus. Ce n’est 
donc pas étonnant de te retrouver, avec la 
mère de Jésus et d’autres femmes, au pied 
de la Croix, témoin privilégié de la mort de 
Jésus, et avec le Disciple bien-aimé. C’est 
tout ton univers d’amour qui s’écroule. À 
ce moment, pour toi, il n’y a plus d’ave-
nir ; c’est le vide, le noir complet. Après la 
venue de Pierre et du disciple au tombeau 
(Jn 20, 2-10), tu restes là et tu pleures. Le 
texte mentionne tes larmes quatre fois ; tu 
es sur le versant de la mort, du désespoir. 
La question des anges, qui sont pourtant 
vêtus de blanc, signe de la vie, la question 
de celui que tu prends pour le jardinier 
(“pourquoi pleures-tu ?”) ne suffisent pas 
pour t’en sortir.

Marie ! - Rabbouni !
La voix de cet homme te fait te retourner 
une première fois. Mais tu t’accroches à ce 
passé si chaleureux… et si douloureux : tu 
veux garder ce corps mort comme une re-
lique. Il faudra que l’homme t’appelle par 
ton nom pour que, enfin, tes yeux s’ouvrent 
et que tu le reconnaisses : “Rabbouni, ce 
qui signifie maître”. C’est ton deuxième 
retournement : tu es toute “retournée” au 
son de cette voix connue et aimée. Comme 
le Disciple (20, 8), ce sont les yeux de 
la foi qui s’ouvrent pour toi. Par-delà la 
mort, sur le versant de la vie, la relation 
avec celui que tu aimes se renoue, mais de 
façon radicalement nouvelle. C’est sans 
doute ce que Jésus te dit : “Ne me retiens 
pas, car je ne suis pas encore monté vers 
mon Père.” Jésus, par sa Résurrection, 
passe dans un monde autre, le monde de 
son Père, que seule la foi te laisse pressen-
tir et espérer.

Va trouver mes frères…
Te voilà porteuse d’une nouvelle inouïe. 
Oui, la première missionnaire, c’est toi, 
une femme ! Dans le monde qui est le 
tien (juif, grec ou romain), c’est invrai-
semblable. À ce niveau-là comme à bien 
d’autres, l’Évangile est révolutionnaire. 
Pourquoi ne l’a-t-on pas retenu et mis 
en valeur dans l’histoire de l’Église ? Y 
compris dans notre Église catholique, les 
usages surannés, les préjugés d’un autre 
âge ont la vie dure ! De plus, le message 
dont Jésus vient de te charger, c’est tout 
simplement la “déclaration de destinée 
commune”, par ce même Jésus, entre 
l’humanité et Dieu vers lequel il nous 
entraîne : “Dis-leur que je monte vers mon 
Père qui est votre Père, vers mon Dieu qui 
est votre Dieu.”. Cette relation privilégiée 
avec Jésus, à son invitation, tu ne la gardes 
pas pour toi, tu la partages avec la commu-

nauté, avec l’Église : “J’ai vu le Seigneur, 
et voilà ce qu’il m’a dit.”

Noël et Pâques
Marie de Magdala, tu nous invites à 
prendre ton chemin de croyante. Tu n’as 
pas entendu la voix des anges de Bethléem 
qui ont bouleversé les bergers et leur ont 
permis de reconnaître dans la foi l’enfant 
venu parmi les siens pour les entraîner 
vers son Père. C’est le début de son his-
toire humaine. Toi, tu te situes à l’abou-
tissement de cette histoire, qui s’ouvre sur 
l’infini de Dieu. Noël et Pâques, c’est bien 
le même message de vie et de bonheur que 
tu nous transmets. À notre tour de prendre 
le relais !
Merci, Marie, pour tes larmes et pour ta 
joie !

Joseph Chesseron
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Date La veille à 18 h 9 h 11 h Assemblée
de prière 11 h

2 avril 
Rameaux

Châtillon ; Lhoumois ;
Saint-Georges

Viennay ; Saint-Aubin-le-Cloud Py Saint-Laurent ; Vasles ; Secondigny ; Thénezay ; 
Saint-Pardoux

6 avril
Jeudi saint 20 h 30, Parthenay Saint-Laurent

7 avril
Vendredi saint

15 h Chemins de croix, maisons de retraite de Thénezay et Vasles
15 h Célébration de la Croix, Parthenay Saint-Laurent, Secondigny, La Boissière

20 h 30 Châtillon
8 avril
Veillée pascale 20 h 30 Parthenay Saint-Laurent ; 20 h 30 Mazières ; 20 h 30 Secondigny ; 20 h 30 Thénezay ; 20 h 30 Vasles

9 avril
Pâques

10 h 30 Le Beugnon
11h Parthenay Saint-Laurent ; La Ferrière ; Verruyes ; 
Ménigoute

16 avril
Dim. de la Miséricorde

Châtillon ; Lhoumois ; 
Beaulieu

Adilly ; Neuvy-Bouin ; Mazières Py Saint-Laurent ; Vasles ; La Peyratte ; Secondigny Gourgé ; Thénezay

23 avril
3e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ;
Saint-Lin ; Vernoux

Pompaire ; Secondigny ; Thénezay Py Saint-Laurent, Reffannes, Mazières La Ferrière ;
Saint-Aubin

30 avril
4e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ; 
Vouhé

Le Tallud ; Allonne Py Saint-Laurent ; Vasles ; Gourgé ;  
Secondigny (messe avec les fiancés)

10 h 30 Mazières
11h La Peyratte

7 mai
5e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ; 
Verruyes ; Azay/Thouet

Fénery ; Secondigny ; La Ferrière Py Saint-Laurent ; Ménigoute ; Mazières Thénezay

8 mai 9 h 30 : Py Saint-Laurent 10 h Saint-Aubin
11 h Saint-Pardoux

Gourgé

14 mai
6e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ;
Saint-Georges

Amailloux ; Le Retail ; Mazières Py Saint-Laurent ; Vasles ; Secondigny ; Thénezay La Peyratte

18 mai
Ascension

Py Saint-Laurent ; Vautebis ;
Saint-Pardoux (1res communions)
Secondigny ; Pressigny

21 mai
7e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ;
La Boissière ; Fenioux

La Chapelle-B. ; Secondigny ; 
Gourgé

Py Saint-Laurent ; Vasles ; Mazières La Ferrière

28 mai
Pentecôte

Châtillon ; Lhoumois Lageon ; Pougne-Hérisson Py Saint-Laurent ; Vasles (1re communion) ; 
Mazières ; Secondigny ; La Peyratte

4 juin
Sainte Trinité

Châtillon ; Oroux ;
Beaulieu

Viennay ; Saint-Aubin ; Mazières Py Saint-Laurent ; Ménigoute ; Secondigny ; 
Thénezay : (1res communions)

11 juin
Saint-Sacrement

Châtillon ; Lhoumois ; 
Verruyes ; Vernoux

Le Tallud ; Secondigny ;  
La Peyratte

Py Saint-Laurent (professions de foi) ; Saint-
Germier ; Mazières

Thénezay

18 juin
10e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ;
Saint-Pardoux

Pompaire ; Le Beugnon Py Saint-Laurent (1res communions) ; Vasles ; 
Secondigny ; La Ferrière

Gourgé ;
10 h 30 Mazières

25 juin
11e dim. de Pâques

Châtillon ; Lhoumois ;
Saint-Marc ; Pamplie

Adilly ; Secondigny ; Gourgé Py Saint-Laurent ; Ménigoute ; Mazières Saint-Aubin ;
La Ferrière

2 juillet
12e dim. de Pâques

Châtillon ; Oroux ;
Saint-Georges

Amailloux ; Azay/Thouet ; 
Mazières

Py Saint-Laurent ; Vasles ; Secondigny ; Doux La Peyratte

Carême 2023
Célébrations pénitentielles
- Lundi 27 mars : 20 h 30 Mazières
- Mardi 28 mars : 15 h Lhoumois, Saint-Pardoux ; 20 h 30 Lhoumois
- Mercredi 29 mars : 15 h et 20 h 30 Saint-Laurent de Parthenay
- Jeudi 30 mars : 15 h Vasles, Saint-Aubin-le-Cloud ; 20 h 30 Secondigny

Confessions individuelles
- Lundi 27 mars : 17 h-18 h Mazières
- Mercredi 29 mars : 17 h-18 h 30 : Saint-Laurent de Parthenay
- Jeudi 30 mars : 16 h-17 h Vasles
- Samedi 1er avril : 11 h-12 h Thénezay
- Le 3e mardi du mois : 10 h 30-12 h Notre-Dame de l’Agenouillée (21 mars)

Sanctuaire paroissial  
Notre-Dame de l’Agenouillée
Mardi 18 avril : messe à 10 h, temps de prière 
d’adoration, de louange avec proposition du sacre-
ment de réconciliation.
Vendredis 5 - 12 - 19 et 26 mai : chapelet à 10 h 30 
(mois de Marie).
Mardi 16 mai : messe à 10 h, temps de prière d’ado-
ration, de louange avec proposition du sacrement de 
réconciliation.
Mercredi 31 mai, fête de la Visitation : messe à 
10 h 30, précédée de la prière du chapelet à 10 h, 
préparée et animée par la fraternité de Mazières-en-
Gâtine.
Mardi 20 juin : messe à 10 h, temps de prière d’ado-
ration, de louange avec proposition du sacrement de 
réconciliation.

Braderie du Secours catholique
Vendredi 14 avril, 14 h-18 h, et samedi 15 avril, 
9 h 30-18 h, grande braderie du Secours catholique, 
9 rue de la Poste à Mazières-en-Gâtine.

Site de la paroisse

www.paroissesaintjacques79.fr
Pensez à vous abonner à la newsletter :

https://www.paroissesaintjacques79.fr/newsletter/

https://www.paroissesaintjacques79.fr/
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Depuis janvier 2020, les services diocé-
sains sont hébergés au sein de la nou-
velle Maison Saint-Hilaire (située au 36, 
boulevard Anatole France, à Poitiers), 
suite à la vente de l’ancienne maison 
diocésaine de la Trinité. Plus fonctionnel, 
plus adapté à la réalité et aux besoins, 
plus visible aussi, ce nouveau site entend 
répondre à une triple vocation :
-  lieu d’accueil et de rencontre pour les 

chrétiens du diocèse ;
-  lieu de prière, de travail et de formation ;
-  signe de la présence chrétienne dans la 

cité.

Naturellement, cette présentation 
concrète ne peut suffire à décrire ce qui 
voudrait être vécu au sein de ce bel en-
semble immobilier.

L’une des ambitions de ce projet est bien 
d’en faire un lieu de rencontre : rencontre 
des acteurs du diocèse (salariés ou béné-
voles), rencontre des personnes qui y tra-
vaillent, régulièrement ou plus ponctuel-
lement, rencontre de personnes venues 
y vivre une formation ou encore tous 
ceux qui, occasionnellement, viennent 
assister à une conférence, découvrir une 
exposition, emprunter un ouvrage.

Au-delà de ces croisements, de ces 
rencontres, de ces échanges, la Maison 
Saint-Hilaire offre aussi la possibilité d’un 
ressourcement. Le lieu, aussi accueillant 
et chaleureux soit-il, n’a de sens que s’il 
permet que l’on en reparte plus riche 
qu’en y arrivant. Plus riche d’un regard, 
d’un partage, d’un recueillement, plus 

riche d’un don reçu ou d’un présent of-
fert, plus riche d’un temps de dialogue, 
de silence, de prière, plus riche d’un 
temps de célébration, de communion.

Car oui, la Maison Saint-Hilaire est un lieu 
de rencontre ; puisse-t-elle aussi être un 
lieu où les chrétiens témoignent de leur 
joie de croire en Christ ressuscité, faisant 
alors de cette maison un lieu d’annonce 
et d’évangélisation.
Merci à tous ceux qui rendent cela pos-
sible, fécond et source d’espérance !

Bernard Roux, directeur diocésain  
de l’Enseignement catholique  
du diocèse de Poitiers

Entre rencontre et ressourcement
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La Maison Saint-Hilaire regroupe 
sur un même lieu les services dio-
césains chargés de soutenir et de 

mettre en œuvre les priorités pastorales et 
missionnaires du diocèse de Poitiers, en 
répondant aux besoins des paroisses et en 
accompagnant leurs projets. Cette maison 
est au service de l’ensemble du diocèse et 
tente d’assurer un rayonnement mission-
naire au sein de la cité. Elle a été inaugurée 
le 13 janvier 2020. Elle dispose d’équipe-
ments de qualité et d’un emplacement ac-
cessible, à proximité de l’archevêché.

La conception des locaux permet de ré-
pondre aux trois missions qui lui ont été 
confiées lors de la bénédiction de la pre-
mière pierre, en janvier 2019 :
-  être un lieu d’accueil et de rencontre pour 

les chrétiens du diocèse de Poitiers ;
-  être un lieu de prière, de travail et de for-

mation ;
-  être un signe de la présence chrétienne 

dans la cité.

Ce bâtiment dispose d’un grand hall d’ac-
cueil, d’une chapelle, de 7 salles de réu-
nion (d’une capacité pouvant atteindre 130 

personnes), d’une bibliothèque diocésaine 
et d’un espace de documentation. Tous ces 
espaces sont à disposition des services dio-
césains, des services de l’archevêché, de 
toutes les paroisses du diocèse, ainsi que 
des mouvements d’Église. Des groupes 
extérieurs (selon conditions) peuvent éga-
lement être accueillis.
Outre les services diocésains de pastorale, 
la Maison Saint-Hilaire héberge les studios 
de RCF Poitou, la Direction Diocésaine de 
l’Enseignement catholique et son organe 
de formation Formiris, l’APEL, quelques 
mouvements d’Église tels que l’antenne 
CCFD-Terre Solidaire et Fondacio.

L’animation, l’organisation et la gestion 
de la Maison Saint-Hilaire sont portées par 
une équipe composée de six personnes :
-  Le responsable pastoral, qui est en charge 

de l’animation et de la mise en œuvre de 
la triple vocation. Il assure également la 
coordination des services diocésains pré-
sents.

-  La responsable administrative, qui est en 
charge de la gestion matérielle et quo-
tidienne du site. Elle veille au bien-être 
matériel des utilisateurs.

-  Une personne en charge de l’animation 
culturelle afin que cette maison soit un 
lieu de rencontre, d’ouverture et de dia-
logue avec le grand public. Des confé-
rences sont organisées régulièrement sur 
des thèmes divers et variés ou des pro-
blématiques de société.

-  Les deux secrétaires qui assurent l’ac-
cueil physique et téléphonique mais aus-
si la gestion des salles de réunion.

-  L’agent d’entretien qui s’occupe de la 
maintenance et de l’entretien du site et 
de ses extérieurs. Il prépare la disposition 
des salles avant chaque réunion.

Un conseil de maison veille au bon fonc-
tionnement et au bien vivre au sein de la 
maison, tant sur le plan matériel que rela-
tionnel.

Forte des éléments humains et matériels 
qui la constituent, cette maison s’active à 
répondre au mieux à ses missions et à ap-
porter sa contribution aux priorités pasto-
rales et missionnaires définies pour chaque 
année pastorale.

Présentation de la Maison Saint-Hilaire
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C’est dans les anciens 
jardins de l’abbaye 
de la Trinité à Poi-

tiers que la maison diocésaine 
a pris ses quartiers. En service 
depuis janvier 2020, la Mai-
son Saint-Hilaire bénéficie d’un 
agréable emplacement adossé au 
coteau historique de la ville. Por-
tée par trois missions, la maison 
Saint-Hilaire s’illustre comme 
un lieu d’accueil et de rencontre 
pour les chrétiens du diocèse ; 
elle se veut être un lieu de prière 
et un signe de la présence chré-
tienne dans la cité.

8h Les premiers arrivés à la 
maison diocésaine sont 

Sabrina Allain, la responsable 
administrative depuis 12 ans, et 
Emmanuel Plumereau, l’agent 
d’entretien. Sabrina coordonne 
les rythmes de la maison. Elle 
s’occupe de la logistique pour 
que tout le monde soit accueilli 
dans les meilleures conditions. 
Emmanuel s’assure que tout est 
fonctionnel ; il veille au bien-être 
de la maison comme des exté-
rieurs.
Répartie sur deux étages, la Mai-
son Saint-Hilaire héberge au rez-
de-chaussée la radio RCF Poitou. 
Au 2e étage, l’enseignement ca-
tholique, son organe de forma-
tion Formiris et les antennes du 
CCFD-Terre Solidaire et Fonda-
cio. Le premier étage est réservé 
aux services diocésains.

8h45 Tous les jours 
de la semaine, 

Marie-Christine Ferreira ou 
Aline Noger se chargent d’ouvrir 
les portes de la maison, répar-
tissent les courriers et s’assurent 
que tous les outils de travail sont 
opérationnels pour accueillir les 
salariés et bénévoles.

9h La Maison Saint-Hi-
laire s’éveille. Pour 

s’assurer de la bonne organisa-
tion de la maison, Pierre Bouin, 
délégué diocésain, en est le 
responsable pastoral. Il coor-
donne les trois pôles (“famille 
et société”, “jeunes”, “formation 
et annonce de l’Évangile”) et le 
service communication.
Le mardi est une journée type 
qui rassemble l’ensemble des 
services. Elle démarre à 9 h à la 
chapelle par une messe célébrée 
à tour de rôle par Mgr Wintzer 
ou bien les pères Blot, Blan-
chard, Talbot. “À l’issue, nous 
partageons un temps convivial, 
décrit Pierre Bouin. Cela permet 
de créer du lien entre les services 
et d’échanger des informations. 

C’est un moment très apprécié 
par tous.”

Une richesse de services

10h À chaque pôle sa 
mission. Chaque 

unité est composée d’un prêtre 
référent, d’un coordinateur 
et d’une équipe diocésaine à 
l’écoute et au service des pa-
roisses. “Tous les trois ans, les 
responsables de pôle reçoivent 
une lettre de mission ordonnée 
par l’archevêque Mgr Wintzer. 
Les missions démarrent en sep-
tembre.”

Le pôle formation et annonce 
de l’Évangile a accueilli en sep-
tembre 2022 un nouveau coordi-
nateur, Domenico Cambria. Son 
rôle est de s’assurer de la bonne 
harmonisation des services tels 
que la catéchèse de l’enfance, 
le catéchuménat des adultes, le 
centre théologique, la liturgie et 
les sacrements, les pèlerinages, 
les relations avec le judaïsme, la 
bibliothèque diocésaine, l’unité 
des chrétiens et la vie spirituelle.

Une journée  
à la Maison Saint-Hilaire
Dès les premiers rayons de soleil, la Maison 
Saint-Hilaire à Poitiers ouvre ses portes pour 
accueillir les chrétiens et leurs frères dans un 
environnement moderne et agréable, où la joie 
se partage à tous les étages.

©
 A

do
be

 st
oc

k

Chaque mardi 
après la messe, 
un temps 
convivial permet 
de créer du lien 
entre les services 
et d’échanger 
des informations. 
C’est un moment 
très apprécié par 
tous.
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Le pôle des jeunes est animé 
par Freddy Marilleau et le père 
Julien Dupont. Ils ont en charge 
la pastorale des jeunes. Cette 
année est marquée par un événe-
ment très attendu : les JMJ à Lis-
bonne. Les jeunes de la Vienne 
et des Deux-Sèvres s’y préparent 
activement. “Ils sont déjà 50 ins-
crits, sur les 57 places prévues, 
explique Freddy. Nous partirons 
en bus de Poitiers le 25 juillet 
pour un retour le 8 août. Nous 
ferons une escale à Burgos avant 
de passer une semaine en immer-
sion à Aveiro, puis Lisbonne. Un 
beau moment nous attend !”
Les autres missions du pôle 
s’articulent autour de l’aumône-
rie de l’enseignement public et 
des étudiants, le catéchuménat 
des jeunes, le service des voca-
tions et la direction diocésaine 
de l’enseignement catholique. 
“Nous sommes là pour actionner 
les bons leviers et créer du lien 
entre les services de la maison 
diocésaine et les mouvements de 
jeunes” souligne Freddy.

Le pôle famille et société 
concentre également de nom-
breux services comme les aumô-
neries des prisons, des hôpitaux 
et des gens du voyage. Coor-

donné par Martine Pineau, il a 
en charge le service évangélique 
des malades. Il accompagne les 
paroisses dans l’organisation de 
temps fraternels et de partage, 
de prière pour les personnes iso-
lées et malades. Il accompagne 
les familles, les migrants, la 
relation avec les musulmans, le 
comité diocésain de la solidarité 
et la veille écologique. “Nous 
mettons en œuvre les volontés 
du pape François issues de son 
encyclique Laudato Si’”, précise 
Pierre Bouin. “La Maison Saint-
Hilaire adhère au label Église 
verte, nous sommes au niveau 
‘fleur de lys’. Nous avons fait 
des efforts, mais nous pouvons 
encore progresser.”

Afin de mettre en lumière ses 
différentes missions, la maison 
diocésaine dispose d’un service 
communication qui vient d’ac-
cueillir en janvier sa nouvelle 
responsable, Alexia du Ché.

12h30 C’est l’heure 
du déjeu-

ner. Les salariés et les bénévoles 
peuvent manger dans la salle de 
cantine ou profiter de la terrasse 
lorsque le soleil brille. L’am-
biance est conviviale et facilite 

les échanges. C’est le lieu de ren-
contre pour faire connaissance 
avec les différentes personnes 
qui animent la maison.

13h30 La cantine 
commence à 

se vider. Chacun retourne dans 
son service.

17h Le centre théolo-
gique propose régu-

lièrement des formations dans les 
salles de la maison.

17h30 L’ a c c u e i l 
ferme ses 

portes, mais la Maison Saint-
Hilaire poursuit sa journée au 
rythme des résidants.

En offrant un nouveau lieu d’hos-
pitalité aux croyants comme aux 
personnes en recherche, le dio-
cèse de Poitiers a réussi sa mis-
sion de mettre à disposition un 
lieu aussi chaleureux que bien-
veillant, dans lequel on se sent 
vraiment bien.

Lydia De Abreu, directrice  
et rédactrice en chef de RCF 

Poitou et Deux-Sèvres
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Nous mettons 
en œuvre les 
volontés du 
pape François 
issues de son 
encyclique 
Laudato Si’. La 
Maison Saint-
Hilaire adhère au 
label Église verte.
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Que vivez-vous à la Maison Saint-Hilaire ?

À la Maison Saint-Hilaire je suis res-
ponsable de l’entretien des espaces 

verts, du matériel, des bâtiments et de 
l’installation des salles. On me reconnaît 
avec ma 4L rouge qui navigue entre l’évê-
ché et la MSH.
Je commence ma journée à 8 h le matin, 
par un débriefing avec Sabrina Allain, res-

ponsable administrative. Chaque jour le 
programme est différent, c’est ce que j’ap-
précie dans mon travail : être autonome et 
avoir des tâches diversifiées.
Ce bâtiment en forme de croix est esthé-
tique et magnifique. J’aime que les lieux 
soient propres et accueillants pour les per-
sonnes qui viennent à la MSH. J’installe 
et range également les salles de réunion 
en fonction des demandes des équipes qui 
organisent, afin que tout soit prêt quand 
elles arrivent.
Au niveau de la centrale électrique, j’ai 
un œil sur le chauffage et la climatisation. 
Parfois on me fait appel pour un change-
ment d’ampoule, un souci de plomberie, 
ou pour de la peinture.
L’esprit de la maison est convivial. Le 
midi je prends mes repas au réfectoire. 
Cela crée des liens avec le personnel. On 
me croise souvent dans les couloirs, main-
tenant je reconnais les visages familiers et 
je repère tout de suite quand c’est une per-
sonne de l’extérieur qui vient en réunion 
ou formation. C’est important que ce lieu, 
qui reçoit un large public, reste propre et 
accueillant.

Propos recueillis par Martine Pineau

Pas encore de vrai sentiment d’appar-
tenance à la Maison Saint-Hilaire. Je 

travaille au 2e étage sans grands liens avec 
les autres services… mais je ne suis ici que 
depuis quelques mois ! Pourtant, je perçois 
des relations cordiales avec quelques per-
sonnes rencontrées. De plus, je me sens 
suffisamment à l’aise pour solliciter avis, 
conseil, information.
Le plus important pour moi, c’est d’entrer 

progressivement dans un sentiment d’ap-
partenance qui doit se nourrir de relations 
à construire peu à peu, pas après pas, au 
service d’un même projet. Sans doute, 
faut-il dépasser pour cela les grandes dif-
férences qui existent, différence d’âge, 
de génération, de métier et cela prend du 
temps.
Néanmoins, j’y arrive toujours serein et 
confiant !

Emmanuel Plumereau, responsable de l’entretien

Simon Rivière, psychologue

Christian Genre,  
vice-président de  
la radio RCF Poitou
Christian Genre, diacre et professeur 
d’université retraité, est aux manettes 
de la radio RCF Poitou à Poitiers 
depuis 2013. D’abord président, il a 
transmis le relais à Charles Chollet il y 
a deux ans.

Christian adore venir à la Maison 
Saint-Hilaire le mardi. “C’est mon 
jour préféré, car il commence par la 
messe dans la chapelle que j’affec-
tionne particulièrement. Elle est sobre 
et lumineuse avec ses vitraux mo-
dernes. Sa décoration est soignée et 
le mobilier en fer forgé, très élégant. 
Après la messe, j’apprécie le moment 
du café. Cela permet d’échanger avec 
les personnes des différents services 
diocésains et de prendre des nou-
velles des uns et des autres.” Christian 
est un habitué de la maison, car avec 
son épouse, ils sont responsables de 
l’équipe obsèques du service vie spiri-
tuelle. “J’ai connu les anciens locaux, 
les temporaires et ici nous sommes 
vraiment bien implantés. La maison 
est agréable à vivre, le midi, j’aime 
bien déjeuner à la cantine, il y a beau-
coup de monde, c’est sympa.”
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Prière
Père, viens buriner les pierres vivantes  
que nous sommes
Père, viens buriner les pierres vivantes que nous sommes.
Sans toi, Jésus, nous ne pouvons rien.
Accueille nos pauvretés pour les remplir de ta lumière.

Père, viens buriner les pierres vivantes que nous sommes.
Apprends-nous à nous ajuster les uns aux autres, les unes aux autres,
à nous accueillir comme don de Dieu.

Père, viens buriner les pierres vivantes que nous sommes.
Donne-nous de vivre en vérité et dans la paix,
dans le don et le pardon.

Seigneur Jésus, toi qui es la pierre angulaire,
nous voulons nous enraciner en toi pour devenir de plus en plus
les pierres vivantes que nous sommes.

Que l’Esprit saint nous accompagne, nous guide pour que,
pierres vivantes, nous soyons fondés sur la pierre angulaire.

Amen.
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Jésus est ressuscité
« Marie-Madeleine, cours vite prévenir 
tous ceux qui m’ont fait confi ance. 
Rassure-les. Dis-leur que je vis 
maintenant auprès de Dieu, notre Père. »

D’après l’Évangile selon saint Jean, 
chapitre 20, verset 17
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Le coin des enfants
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Une assemblée d’une soixan-
taine de membres des équipes 
d’animation des communau-
tés locales s’est retrouvée 

mardi 15 novembre à 20 h dans la salle des 
fêtes de Saurais. Les cinq fraternités de la 
paroisse étaient représentées.
Un partage d’Évangile (Luc 10, 1-9) par 
petits groupes a donné lieu à un choix de 
mots-clés. Nous avons formé un nuage de 
mots qui montre comment, tous ensemble, 
nous avons pris conscience de notre mission.
Marie-Anne Vitry, théologienne, déléguée 
épiscopale, a conduit notre réflexion sur la 
mission des équipes locales d’animation 
avec un diaporama. Elle a situé cette mis-
sion dans l’Église :
“S’engager dans l’Église, c’est rejoindre 
par le baptême une communauté d’hommes 
et de femmes réunis par la même foi et la 
même espérance en Jésus-Christ, mort et 
ressuscité.”

Nous avons ensuite essayé de préciser 
les missions de nos équipes locales, sous 
forme de jeux, en interagissant avec nos 
smartphones sur l’écran de la salle.
Chaque délégué est reparti avec un cahier 
et des documents pour l’aider dans l’exer-
cice de sa mission. Nous avons terminé 

cette rencontre autour d’une tisane et de 
quelques gâteaux.

Texte de Marie Guérineau,  
photo d’Alexandrine Turpault

L’Action catholique ouvrière de Gâ-
tine est un mouvement d’Église en 

lien avec le monde ouvrier et la Fraternité 
chrétienne de Gâtine.
“Co-créateurs d’un monde meilleur”, 
tel était le thème du congrès diocésain 
de l’ACO qui se tenait le 29 octobre à 
Chalandray et faisait suite à la rencontre 
nationale de Lourdes. Sept personnes de 
la Gâtine étaient présentes à ce congrès, 
pour réfléchir aux nouveaux défis de notre 
monde d’aujourd’hui.

Co-créateurs, co-créatrices, 
oui, mais avec qui ?
La dignité ne supporte pas les discrimina-
tions. Tous les hommes et toutes les femmes 
ont du talent. Osons les découvrir. Nous 
sommes tous égaux et riches de nos diffé-
rences. Debout, nous voulons vivre debout.
Responsables du développement, nous 
sommes tous missionnaires. L’Action ca-
tholique ouvrière est un lieu de parole, de 
partage mais aussi d’écoute, de confiance, 
d’entraide et de fraternité. Oser aller vers, 

inviter… Il nous faut “semer avant de 
récolter” et tenir notre double fidélité au 
monde ouvrier et à l’Évangile.

Marie-Madeleine Guérin

Rencontre conviviale  
des équipes d’animation paroissiale

L’Action catholique ouvrière tient congrès
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